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BULLETIN DU JOUR 
LA CONCURRENCE 

fl se produit en ce moment, chez les 
Jîelges, nos voisins, une escarmouche 
ttconomlq e que nous avons le devoir 
de signaler. . . . . 

Kilo a lieu entre les fabricants 
«féaux sa eu«es et l e brasseurs. 

Pepuis quelques années, la consom­
mation des eaux ga/.euses a pris une 
très grande extonsion, dans les pays 
du Nord. 

Les s jdas. 163 syphons, les limona­
des concurrencent avantageusement, 
aujourd'h'ui.lesb-is^onst'crmentees,— 
sans tropavantageusementeu Belgique 
doute, pusque si les ligueurs contre 
l'alcoolisme s en réjouisse t, les bras­
seurs s'en sont émus et ont résolu de 
tuer le commerce des eaux ga/.euses, 
sans s» préoccuper autrement du 
nombreux personnel de fabricants, 
d'employés, d'agents et d'ouvriers qui 
vivent de cette in<ius'rie. 

l.e système des adversaires intéras 
r-ée des eaux t u e u s e s est simple : 

—Les brasseurs les fabriqueront eux 
mcmes et ils les livreront ^ratnite-
mett à leurs clients. 

Quand ils auront ainsi ruiné les 
spécialistes du soda, du syphon et de 
la limonade, ils détruiront leur mono­
pole onéreux. On ne fera plus d'eaux 
pt/.enses et, alors, toute la consomma­
tion se portera vers les boissons fer-
mentées 1 

La lutta est déjà commencée et elle 
présenterades péripéties cer.ainemcnt 
Intéressantes, car aile ne sera pus 
aussi Taclle que le supposent ceux qui 
ont juré la mort de l'industrie des 
eaux Mzeuses. 

Si les brasseurs s'unissent contre 
les fabricants de limonades, pourquoi 
ceux-ci ne s'uniraient-ils pas < outre 
les brasseurs T 

Déjà, c'est chose f-ûte a Anvers où 
une brasserie coopérative a été cons­
tituée. 

Cela se fera par ailleurs, et nous 
marquerons les coups. „„,„ - •" 

Ces faits prouvent n,ue la TOUe pour 
l'existence revêt un c:«rac.ière de plu» 
on idus »nro, dans tous les domaines. 

i •'••si laeowiéfusnea fatale du régi­
me capitaliste on il est impossible fie 
prendre U"o mesure quelconque au 
pr lit ae la tnaaaa sans porter prt;u 

.les intérêts particuliers et reca-
(troquenient. 

Kn régima colleMivisle.ee sern.il tout 
•on: a i re , c.iaruu étant assuré da 

t-nce ot lu travail t;0 pourrait 
i u e r un pré Udiee dons ia« mv°n-

i les au.'oi orations qui prottta-
r e :t. d< s lors, à tous. 

i iuand donc'es hommes se rendront 
iis compte de l'aharraiion qui les 
pofjnsej à se coaliser les uns ooatra 
les autres, p luot que de s unir dans 
la collaboration universelle que leur 
conseille le socialisme, pour leur boii-
ieur commun! _ „„ „„„ 

ff. SIAVVX-EVAVST. 

18 w. contre Cliarlat Nurt>er, du 3e bataillon 
d'infsotcrie légère d'Afrique, Inculpé de vjirs 
de fait envers un supérieur. 

Le premier jugement avait été cassé pour 
vice de forme. 

FltOCÀRT CONDAMNE AUX TRAVAUX FORCIS 

Montpellier, 8 décembre. 
I » conr d'assises de l'Hérault a jugé par con­

tumace le Domine ih ivaué Armand Auguste, né 
A i abruguere âgé de 20 ans, ci devant frère 
des écoles cbré.ieuuet à Lodève. 

Cet éducateur conforma A l'idéal do l é g l i t s 
avait souillé, eu janvier dernier, ua enfant de 
neuf ans dont il était l'instituteur. La veille de 
1 arrestetion projetée, le frère Chivaad avait 
décampé. 

La cour a pronsseé une condamnation A vingt 
s a s ds trava i l forces cooire cet intatende per­
sonnage. 

MORT D CI Ct.NK.RAL DÏ BRiOADC 

l'entame ileau, H décembre 
Le général de brigade Burlin. ollicier de la 

Légion d bonneur, an disponibilité depuis deux 
mais pour taisons de atnte, est décédé, hier, à 
Bois le Uoi. 

L I NOUViL AMBAS8ADICR DI RUSSIE 
Paris, 8 détembre. 

Oa lit dans la Presse : 

< La nouvel ambassadeur de Kussic, M Ou-
rouasow. est très cocuu ,i F a n s , il rat àgc os 
cinquante ans et est coaleuteux partisan de 
l'alliance franco rua,a. Il cuitne les ai,a et l i 
lut ralure. 11 est tics affable. > 

TlOUNTÏ TEKPÉTï SUR LA MiHCHE 

Fécamp, 8 décembre 
I s e nouvelle tempête, très violente, s'estabat 

l i e cette nuit sur lecauip. I.a mer est démontée; 
lea bateaux de pèche ne peuvent pas rentrer en 
rade. 

IN COamiSSION DE REVISION DU CADASTRE 
Paris, 8 décembre 

La sous-commission lechniqus du cadastre 
s'est n unie l u u i r u n . i i an mioist 
ces. sons li 
pu le. 

Après 1 achèvement de la discussion générale 
du rapport de M. Cheyseo, elie a aborde la dn-
ous.ion de i avant prn.el de loi do la réfection ou 
da la rev sien et ne la conservstioa du cadastre 

Elis e voté In litres I et 11 rtlatifs à la ré­
fection ou s la itv.sien du cadastre, de la déli­
mitation cl du bornage des propnelea. 

m,-s.on ae réunira de oouveau dans 

LA LOI ELECTORALE 
Chaque jour qui s'écoule nous r.tp-

prociie tle l'échéance où luCliaaiul'e 
devra rendre ses comptes au sufTroge 
universel. 

Dans quelles «-ondiiiois '.' Sous 
quelles» formes 1 C'est la question 
actuellement so mise â la Commis­
sion de la chambre nommée pour 
étudier en première ligne la propo­
sition de M. Coblet sur le scrutin de 
lisle. 

Oh ! elle n'a pas été longue ù *e 
prononcer sur ce sujet. Au vrai, son 
opinion était comme à l'instant mê­
me oit furent proclamés les noms des 
commissaires élus. 

Aussi le ministre de l'intérieur ne 
s'est-il mis en frais ai d'éloquence 
ni d'argnmenis pour lu convaincre 
qu'il fallait ^'en t ' i i i rau scrutin d'ar-
roftdissewteilti 

Nous l'axons, gardons-le. . Pu 
cette simple formule peut se résumer 
sa harangue. Sa concision, il est 
vrai, cache des de-sous qu'on flaire. 
niais qu'il eût été malséant de décou­
vrir. 

Lie quel front déclarer que les i>o-
-itious sont déjà prisas par les can­
didats ofliciel-, les instructions don­
nées aux préfets, et, que le gouverne-
ment ne saurait, si près dc..i élections 
ohnngarsaa batteries ? 

< e sont là autant de sous-entendus 
qui se comprennent entre initiés, l.e 
scrutin de «ste a donc éié écarté 
ItUM autre forme de procès. 

Bat-oe à dire que la loi électorale 
ne recevra ilulie modtftcation T( 'est 
«ne autre affaira. 

est cei tain qu'à la suite des re-

Lcs électeurs inscrits eux-mèma 
sont loin d'englober la masse des 
Français majeurs, jouissant de leurs 
ifoilà civiques. Knlin. des électeurs 
ttême inscrits et votant dans une 
<ii conscription, il peut arriver, par 
a hasard des combinaisons électo-
r»les, que la moitié moins un se 
souvent avoir pour député un hom­

me politique qui ne représente rien 
de leurs opinions et de leurs aspira­
tions. 

i'ne telle situation est tout le con­
traire de l'organisation du suffrage 
universel, ("est le chaos. 11 ne cau­
sait se prolonger longtemps. 

A. MII.LERAND. 
Dtputé de la Seine. 

4 - - - —' •• ! 

l ne 

E T K A X G E R 
Dï-AILLIMEMT D'Uît EXPRESS EW SflSSB 

8 décembre. 

partition des circonscriptions 
loi doit les enregistrer. 

siintile rtffatre de forme. Oui. si 
qit'li|iies ministeHieia avisée, plus 
ministériels peut-être que le niinis 

m GBWE NOIVELLE 

Î
ruit de massacre d'une 7JJ/SS/OD française 

Paris, S décembre. 
L'Asence Havu s publie, tous les plus 
(presses réserves, la dépêche suitaute 
t Bruxelles : 

Jet D'après une dépèche re.ne pir le Mouve-
nt féograp.'iii/iiC, l'expédition traoçaisc eu 
imandaat Marchand, allant au Nil, aurait été 

«•acres dans l« Bahr-et-Cazal. Deux ofri-
rs seolemeot seraient parvenus A s'echap-

Lts débris de l'expédition se rabattent sur 
sou. s 
Le secrétaire geaéral de la Compagnie 

Congo a Bruxel es dit que cette uou-
ile est uje dépécbe privée reçue du cou-
i et dont la source nest pas indiquée. 
L'expédition Marchand, dit 1 Eclair, 
ait partie du Congo français pour se 
adre su-le Haut-Nil afin d'occuper les 
rntoires qui rentrent dans la sphère 

sultatà du recensement de !SW. 'ies-.4r°?uen. t f ' ' ' . r»nc ' '«e A diverses reprises 
f*Si3 i a < * - J - l l " < ' * - > ^ — " * ^ * ^ » f c » » » w s a ^ ^ , w i i » 

.'econuus inexacts. 
Il y a quelque* semaines on avait même 

Appris (iu elle était heureusement arrivée 
sur le iiaut-Nii et avait rat sa jonction 
svee I expédition Liotard qui était partie 
p A b y s s i m e pour iui porter s e c o u r s e t lui 

duit par M. Carnegie i Pittibsurg ; l'ouirier 
seul en face du patron. On verra ce que les o s -
vriers nsscanioiens répondront à celle mise en 
demeure d'abaadonser tous les avantages acquis 
depuis un demi siècle. 

•** 
L'ne antre grève qui menace d éclater eat celle 

des employés des chemins de fer ; ils svaient 
menacé de quitter le travail, et, à cette aaeaact, 
même les journaux radicaux aoat remplis do 
terreur. Qu'on sODge que c'est l'époque de 
« Caristmas », de \ e" l , où il y a ua grand ac-
croiesement de trafic, de circulation. « L'ne 
grève i ce montrât de l'année, a'écrio le Daily 
C'ironicle, sérail une offense contre la nation 
tout entière I » 

lit les autres journaux menacent les ouvriers 
des chemins de 1er du resseatimsnt de la toute 
puissante opinion publique qui se désintéresse­
rait de toute question ouvrière. Avec cela 
qu elle s'en eat beaucoup préoccupée jusqu'ici : 

Il est probable que ces menaces feront sne 
certaine impression sur i'Lnion, mais il eut été 
curieux ds voir la circulation des chemins de fer 
cesser à cette époque ds l'année Mais si les 
leaders ds 1 l mou avaient eu réellement l'inten­
tion qu'on leur |>rcle, ils auraient dû mettre 
leur projtl à exécution, taas prévenir per­
sonne 

S». 
Sans parler de la grève dis tisseurs dans le 

laarash.re, vsilà use fia d'année su les quesl is is 
ouvrières se frtsentent à nsus svec une acuité 
toute particulière. D un côté lea patrons qai 
comuirncent à s'organiser : de I autre, les Unions 
qui senttol le danger qui lea menace. Les deux 
armées ennemies soat race 1 face et te publie 
ceiumer.ee à admeUre qae les socialistes n'a­
vaient pas tout » fait tort de parler de lutte do 
classe. 

e r e u e i ' è i tient de profiler de ce clou atnenordes -vivres et des renforts 
' /express international a déraill- i Kerar. I n ; p o u r V a c c r o c h e r 11 II p r o j e t t o u t n e u f . . ^ P " ' 8 ' o r . s o n èy*iX , a n s n o u v e l l e s de s 
.u > ce ort M.uc *u «as .luo taïua l ,. * . •• ,. i n . • , deux expéditions. Aussi, comme la dépé-
£ " » . . V a W - r . M . t grièvement 'blessés et . O u « T a t t r i b u a . d ' a b O T d . l a p a t e i U I ;«] C l . e : . c u e p a r l e i f o s i r e - » i « ' p w r « B A „ U e - n e 

INFORMATIONS 
1 N T É R I E U B 

L'AFFICIIGEDI LA LÏTTKE DE DAKELLE 
Paris, 8 décembre. 

Le prince Gamelle a'a vraiment gsèro i'iaaa-
einilien. r.t il ne parait pas que ses amis ssieat 
•caucoup mieux doués que lui. 

Il y a quelques semaines, on lisait dans tontes 
les pissotières de Paris, de bizarres : t Vivo le 
lai I » que des tid'les y avaient imprimé au 
I n b r e humide. Sa Majesté ehsisiaooit, pour 
affirmer Ses droits, 'de drôles do cathédrales. 
C'est poar eela, sans doute, que 1 Ange de la 
Sainte Ampoule fait le récalcitrant et se refuse 
à descendre du ciel pour la consécration et le 
couronnement 

Voilà maintenant qu'on entreprend de coller 
sur les murs des aflichss jaunes où est repro­
duite la leitrs de Gamelle au colonel de Par-
ceval. 

Ce jaune serin est bien dans le ton de le 
chose Maie oa a beau oe pincer, il n'y a pas 
oivreo de rire. Louis P. "lippe d'Orléans n'est 
tarant sombre raseur. 

E'COF.E ON COUBLI SUICIDE A PARIS 
Paris, 8 décembre. 

Encore ua double suicide t signaler celui de 
éeux vieillards les eponx Moreau, oui se sont 
Sspbvxies dsss l'appartement qu i l s habitaient, 
teî, rue du Faubourg >atnt I enia. 

M. Moreau était un ancien représentant de 

Cmmerce et avait jadis possédé quelque argent 
ais depuis quelques mois,le ménage était dans 

h misère : c'est pour cette rtitoe, m érnl M. 
VAot»».A é»!» i » « V«Vwe « A T « M « I 
Mire (le pilice Teifny, qu let éfoui u ttat 
noneé ta mort. 

La lettre «st du 20 novembre. C'est donc i 
cette date qae remonterait le double tu "tes dé 
couvert t tu le me ni nier après midi. 

Deux »e\ajjcu 
cinq leg-ic ni ru. 

TEtRisLIS ItONDATIGNS E!t ITALIE 
(agl icr i , I dectmbre. 

Les inondations ont ravagé lea campagnes. 
'I renie maisons se nom écroulées. 

^ Uns».ni la nopui.lios s'est réfugiée dans 
l'église. Un siirsals quelques vicliuas. 

La piute connu x . Isoiasrs »:mstres ntarlts* 
mes ont eu iit i cota,u,en i f'unianaraere. 

Un brigastiagicc a coule à Iglot.ss. I n m i -
telot a péri : cinq OatSrss ont tt« sauves. 

Sassari, S décembre. 
Les dommages caulés par la trombe d'eau 

4auattt.it 1 arrondisse!» ol d'Iglesias sont 1res 
importants. Beacoup de maitoas st sont c r e u ­
sets . Ues décombres de l'une délies on a retirs 
trou cadavres. 

Dans quelques endroits, l'eau a atteint un 
mètre. 

LES TORPILLES GRECtUES SARS AMORCES 
Atbèois, ci décembre. 

Le cosS'il disciplinaire s décidé de réformer 
le capitaine Anastas en à la suite de 1 affaire des 
Itrpillet tans etoupilles. 

La chambra sera convoquée probsbltmenl lun­
di pour donner son spprobslion au truite défi ' 
aitif. 

L'EXPaD'.TION ALLEMANDE RM CM!»I: 
Shanghai, 8 dectmbre. 

Les "01 soldats allemands sont entrée dans 
la ville de Kiao l'chéao, tiluée à treate Uilom 
«S U baie. 

UN PROCHAIN VOYAGE AU POLE ROBD 
Londres, 8 décembre. 

M. Pesry, le célèbre explorateur, a rendu 
compte, devant un grand nombre de membres de 
la Société royale de giograpl'ic, de ses der­
nières sxpéditions au nord du Groenland. C'est 
par cette région seulement, d'après lui. que l'on 
peut olteisdre le noie Nord. Aussi compte-i-i! 
srriver * cet endroit du globe de la façon oui 
vante : ;l partira de New York en juillet pro­
chain tt fera, en bateau, ls bord Irançois-Jo­
seph. 

Il choisira | i huit Ou dix couples d'Esqui­
maux j tuac t . actifs, et les t-ansponera avec 
leurs familles et leurs biens sur un poiat situe d 
deux eu trois cents mlftos au nord de tout ets 
blissement connu. 11 espère atteindre ce point en 
septembre. A cette époque, il renverra le navire 
et s'avancera plus su nsrd. prenant toia de tou­
jours avoir les provisions devant lui, 

Ouand il sera arrivé à. :>t)0 milles du Pùlo, 
avec deux oi trois Esquimaux, les meilleurs 

t M. Martiiion. député de la Creuse, mentionne aucunement la colonne Libtard. I 
I.a filiation nast pas corne-talil-, „ !" ' p ^ r m ; f d* s e demander si la nouvelle 
~> i„ j „ a „ „ i i n i . iwiiii, ' .Mm «rave qu'elle donne est bien exacte, 
mair, de^ malins l estimèrent < om Ce qui contribuerait encore à faire roet-
pi'oni'Htanie. On eut ete rapable fl i tre en doute cette nouvelle, c'est que ce 
dire. — déjà l'on ne ^'cn grnai uvst pas la première fols qu'on a annoncé 
(tuère.— d'insinuer que 1 auteur nV •$•«»?,m„e.nt . i * 1 1 1 " " " * d e l'expédition 
~ . .• . , Ma cuanu. 11 faut espérer qu un démenti 
vait présenté =*on projet que pour r viendra, ,1em*me q«e précédemment. *••-
Miiiver la |ilau lie dr> aalut suri; • siper to ' j j inquiétude. Kn tout cas. une 
quelle il pourrait gagner en toul ! confirmation plus autorisée est nêces-
securite la Chambre nouvelle. j saue. 

Paris, 8 décembre. 

Le Conflit entre l'Alleiape et Haïti 
Londris, 8 décembre. 

U s e dépêche de Port su Prince assure que 
la Kepu. lieue d Haïti a accoste touteo les tsn-
gesces de l'Allemagne, dont le première a été 
exécutée hier so ir . 

Le vaisseau Amiral d'Haïti s baissé son ps-
vilon dcvtiit lr drapeau allemand. Il s tire vingt 
et ua conpode canon, auxquels le vaisseau al le­
mand ' narloll? a repondu La musique oc la 
marine d'Haïti a iou- | ibyme natioasl allemand 

Suiiouru'uiii il sera fait droit à la second? 
grande cérémonie par les fo ctionnaircs d'daiti , 
qui ont déjà pretuie que ceux d'entre enx qui 
sont responsoblrodes diflicultés actuelles seroal 
punis sommairemtet. 

l e s aflaires ont repris: mais la popolalion 
SROSSSSS a.ce animation las incidents actuels. 

On eprouiS du ressentiment contre je gou­
vernement pour celte humiliation et on ne pente 
pas que cels puisse Unir autrement que par une 
crise ministérielle, lout-iu s le gouvernement 
prend Jrs mesures. 

• \ c_Yv\»M. d»» \.Tt\a.es.v», e\ Va mavlvt. 4« VIT»V,»VCIRS 

DEUX SOLDATS CORIAMNtS A MOf.T 
Cbélea sar Msrse, 8 décembre. 

Le conseil ds guerre da 6e corps o condamne 
è ssort le caaonolor Asgatlo Visse, 4a 8s régi-
giosest d'srtiUorie, à Nasey, soarssivi poar 
coups envers an supérieur soudant ls servies. 

Alger, 8 décembre 
Ls conseil de gnerre d'Alger s ratifie, dans 

sos ssdienee d hier soir, l s sentence de mor 
i par i s conseil do guerre, ie 27 août 

peisibll, il peu/sers jv$q*f*u Pù)e, et reviea 
dra A ta première station. Es'cas d'échec, il 
itteadrs M, jusqu'à lèté suivant: tt s'il est 
néeeeeeifo ua autre été e scors . 

i Je crois, dit le courageux et persévèrent 
vovsgeur, qu'il y a o s e époque de l'année où la 
porte du Hèle est ouverte su peut être forcée. 
J'ai l'essoir d'être assez heureux psur découvrir 
cotte épsejtjs. » 

LA CRISE MINISTERIELLE ITALIENNE 
R e n t , 8 décembre. 

M dl Radiai s'est satretenu aujeurd'hai 
avec leo présidents du Sénat et de la Chambre 
et plusieurs hommes politiques, sfia d'être tn 
mesure ds csnfértr svec le r t i sur la situa-
lion 

Mais si l'on escamote Marti no 
rien ne dit t|"c l'on soit (Hspoaé 
en faire autaril de son projet 
c-t déduisant, e.i ellet S\\%e/.-c 
Kn prenant pour base,—Gomme 
législateur de ls.V_» seul osa le fui 
— les électeurs inacrits an lieu 
la population, il permet, par délia:'' 
tripatouillages des listes électoral 
de taire varier, selon les besoins— 
nombre des députes.Pourlemomc 
ce sont les grandes villes qui en i 
tri raient. La perspective n'est 
pour eftaroueber une bonne part 
la majorité 11 e3t vrai qu'un avr 
prochain pourrait bien modifier 
tout au tout la situation actut 
M a i s q u o i ! l a C h a m b r e f u t u r e 
serait quitte pour défaire ce qu 
rait l'ait la précédente. 

Tout de même, il me parait q 
grande masse des députés n'est 
très favorable â ces remanieme; 
d'où l'on ne sait jamais ce qui 
sortir. Ils connaissent leur te 
électoral ; ils l'ont étudié, trav; 
Le modiiier, même avec l'esp 
l'améliorer, cinq mois avant le 
tions. ne leur sourit guère. 

Voila, n'est-il pas vrai, des l 
bien relevés et tout à fait désin 
ses pour présider à la confeetf 
la loi la plus importante qui soi 
un pays de suffrage universel : 
électorale ? 

Tel est pourtant — je soub 
me tromper, mais je n'ose le 
— l'état exact tics esprits, da 
micvcle. 

Autant dire qu'on ne touch 
même de loin, à ces problc: 
sentiels qui s'appellent: la ri 
tation des minorités, le vot 
toire. 

11 est pourtant invrais 

Le ministère des oMonies n'avait reçu, 
ce matin encore.aucune nouvelle infirmant 
ou confirmant le massacre de la mission 
Marchand. 

Gà & Là 
PROSPECTUS CLÉRICAUX 

LETTRE D'ANGLETERRE 
t i r r i e o i e s H é r s i l l e i e n s — U r é v r 

d e s I j u p l n j é s s t* r t s e n i l n * d e 
f e r . — l i r e » * d e * T i s s e u r . 

La Conférence entre pstrons et ouvriers rsl 
sjeurnée a huitaine, et l'on n'est srrtvd à aucun 
arrangement. I.es c'oslre-prspositions des ou 
vriers *sl été rejetées par les patrons; d'après 
ceux-ci, tout en professant le plus grand res­
pect pour les trsdes-uoions, elles n'ont aucun 
droit dinterveairdans les rapports entre patrons 
et ouvriers; en se demande alorfl quelle peut être 
leur utilité, tilles n'est plus le pouvoir d'assurer 
du travail aux tu ions , de préférence aux non-
unionistes; el es e o s t aucun droit da d'mander 
en ce qai concerne le travail aux piécee, que les 
taux des salaires dans le district soit garanti; la 
demande faite par les d légués unionistes qu'on 
évits sutant que poosible d'employer un ouvrier, 
sauf dts cas exceptionnels, plus de 18 heures de 
travail, ds travail supplémentaire durant une 
période de i semaines, est rejetée par les pa­
trons: de même les membres des trsdes unions 
n'ont plus le droit de traiter collectivement avec 
les patrons, mais individuellement, et sinsi de 
suite. Tous les droits reconnus jadis a ix Trades 
t nions sont abrogés d'un trait de plume. 

En ce qai concerne les querelles entre patrons 
et ouvriers, ces derniers n'ont pss le droit de ss 
faire représenter par les secrétaires ou les admi­
nistrateurs de leur Union, et leur demande d'une 
journée de huit heures est parement et simple­
ment repousses. Dans la lecture du rapport, 
r/»n D'en fine caractêriitique que le ton cou- I 

qu'ils ne soient pas abordés i 
de la discussion. 

C'est aussi une situation,; 
paradoxale que la nôtre ! 
tentions sont si nombreuse 
Chambre ne représente g« 
de 40 0|0 des électeurs iriser 
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aon-receveir des représentants de (a Fédéra-
lion. 

Après celte expérience, où les délégués trade-
unionistes oat été aussi loin qae psssible dans 
Jl voie de U conciliation, il ne leur restait plus 
q.i'à rendra corapts ds leur mandat et des con­
ditions proposées psr la Fédérstion patronale, 
aux membree de leur Union. Ils insistent seule­
ment sur es point « qus dans tout ce que les 
patrons proposent, so voit qu'ils n'ont qu'ans 
idée i le centre! individuel entra le patron et 
l'ouvrier sans intervention possible de l'Union. > 

Rarement, la question srait été posée avec 
autant de précision ; c'est une lutta entre le 
trade unioniime et lé svstème sja-ricsia, intro-

En vérité, ces bons cléricaux prennent 
de notre salut plus de souci que nous ne 
le supposons. Voici maintenant qu ils s'a­
dressent directement à nos indignes per­
sonnes, avec lettres autographes, pour 
nous engager i vous convertir. 

c'est ainsi que je revois la missive que 
voici, datée de Blienackwiller (Bas«e-Al-
sace) et d'un certain Joseph w'aclibar. 
prêtre, que je ne connais ni des lèvres ni 
des dents. 

— « le vous invite, me dit-il, a commen­
cer la dêrotion des quinze samedis (dea 

• soirées d'abonnement!) an l'honneur de la 
Vierge du Saint Rosaire de Pompéi (pour­
quoi cette histoire de Pompéi m'arrive-
t-elled'Alsace? mystère et tripliceij 

« C'est par cette dévotion qu'il y aura 
dans ce pays un gouvernement repubi-
cain chrétien selon le désir de N. s. P. le 
Pape... » 

Cet excellent Vachebar ne me demande 
pas si je désire tant que cela le gouverne­
ment républicain chrétien et je le trouve 
bien difficile ds ne pas se contenter — au 
point de vue clérical — du ministère Mé-
iine. Gourmand, val 

Comme cependant mon ami Vachebar 
craint que je n'hésite, il sort les grands 
moyens : 

— s Ny a, ajoute-t-il, une grande image 
de la Vierge du Saint-Rosalrs de Pompéi 
auprès de Mlle Couesdon, rue du Paradis, 
40, à Paris. » 

Hé mais) hé mais! Barvache démon 
cœur, ça ressemble beaucoup & de la ré-
clame.cela! 11 y avait déjà a l'adresve pré­
citée l'ange Gabriel, voila la Vierge de 
Pompéi, c'est un mariage. Ils vont faire 
des petits l » 

« Je vons exhorte anssi à vous rappro­
cher de la politique qui est patronnée par 
le journal Z.'rni»ers. s 

viani dans l'œil i Ravebachen'y va pas 
de main morte. Monte donc à/.Tnic-rs, 
mon petit brun; y a du fenl Eh bien, non, 
mon faux Alsacien, je ne vais pas dans 
ces maisons-Ut I 

Du reste, mon correspondant cor.clut de 
la façon la plus charmante t ( 

, /oW ' 
pression de ces hommages. » 

Je les agrée, bon prêtre — et tu peux 
attendre anssi longtemps que tu voudras. 
Seulement, je te prierai de ne plus m'en» 
voyer tes petites images qui sont accorr-
pagnées d un texte an peu trop pornogra­
phique. Je Us en effet sur la première i 

— «Marie consent humblement au choix 
de Dieu, mais a, la condition qu'elle de­
meurera toujours vierge... s 

Alors c'est comme dans les Demi. r I er-
çet de Marcel Prévost. 

Seulement celles-là n'envoient pis de 
urospectos par la poste i 

UN PAJR1SJKN. 

Paris . 8 déctmbrsj 
Le Courricrdu So /r .qu i p a s s s pour a v è i l 

des accointances avsc le ma.stère, pot» 
bliait h i er s o i r 1a nota s u i v a n t s : 

Si ua résultai rassort do le eéaaes da SésaSS 
1 provient Je la promesse fsite par le gsuversev 

meul de verser à I instruction, oa même IsaaaaS 
que les sutres nièces, ls bordereau sur lequel1 

M. Scnenrer a fait porter eon argumentation. 
Oa vs donc marcher vers la cisrté définitive* 
S il set reconnu qus ls bordereau est do let 

mois da commandas! Bstarhazy. la consente de> 
l'affaire concernant ce dernier avec I affaire l lrey* 
fossers indéniable, la cosooxite dosas»! eltl l i e , 
un fait nsaveau acqais aux débats — s i la revi . 
a on deviendra inévitable. 

SI, par centre, il est démontré qns sette pièea 
t insse bien de Dreyfus, sloro, sous so saroual 
hsi svsc l'agitation malsains qai tremble le pays 
dopais un mois; la condamnation sers scellée i 
jamoioet il ne seurrs menas plus être question; 
dts irrégularités ds procédure qu'en prêtes»? 
avoir été commises. 

D'où viennent les lettres t 
N o u s a v o n a appr i s , dit l e Sotr. de l a 

l o u e n t de s s . S c t i e u r e r - K e a i e e r l u i - i n e n i » . 
qa'i l n s p o s s é d a i t q a ' u n s a e u l s p i è e s d a n s 
s o n d o s s i e r , le u o r d s r s s n e s qa i s m è a t r a 
tout n a t u r e l l e m e n t l o p i m o u à s a d e m a n ­
der d'où s o r t a n t l e s l e t t r e s et a u t r e s d«w 
c u m s n t s q u i p o a s a a i s n t c u m i n s dea c h a m ­
p i g n o n s d a n s l e s c o l o n n e s de csrta<Bg 
j s u r n a a x . 

J L A u i m : v < f i t , H £ 

La v i c o m t e s s e d s J sa f f rey <t'Abbans,n,n« 
p l u s i e u r s d s n o s c o n f r è r e s ont c r u d> voia, 
p r s s s n t s r c o m m e la « f e m m e v o i l é s » 
d s a t il a tant é t é q u e s t i o n , • prié l e < . « « -
lots , da déc larer en s o n n o m : d'sbordr 
qu'el le n a j a m a i s pria le n o m d e M m e de) 
b a a u m o o t : et en s e e s a d l ieu , qu'el le s a 
c o n n s i l d a u c u n s maniera s t n'a . i«inais v a 
ai l s c s l o a s l P i c t u s r l , ni l s c o a a m s n d a n f 
F.atertiaiy, ni l a x c a p i t a i n e D r s v f u a ; 
bu'c.llo ne peut donc é t r s la « f e m m e v o i ­
lée » 

Les pièges tendus à Dreyfus 
D'après l e Jour, Al frsd Drsvfua a trahi 

pendant t r o i s a n s . l e lut l a t r o i s i è m e anv 
n é e s e u l e m e n t qu'on l e s o u p ç o n n a Lot 
s s r v i c e d s a r e n s e i g n e m s n t s l u . t end i ta lors j 
vingt p i è c e s u s a i l e s q u e l s il tomba 

c o m m e o n a v a i t la preuve qu il é ta i t e a 
é'fringe>%.",'p^r^Va'e7rTplo.~io* èôrvîe"ê*5osî 
r s n s o g u e s n e n t s lui d e m a n d a i t de s e trci iv 
ver tel jonr , a te l l e beure . S te l endroit l.e 
traître s'y rendai t , y t rouva i t a i a t t a c h e 
s a d i t s e r v i c e , inconnu de lu i . qa i lui d i ­
sa i t n importe quoi , c o r r e s p o n d a n t aura 
u e s a c t e s de sa i rahiaon . Drsvi'us d o n n a i t 
dans l e p a n n e a u s t e n haut l i s u l ea D r s u -
v s s s ' s c c u m u l s i e n t . 

L'ENQUÊTE 
M le c o m m a n d a n t R a v a r y , rapporftTir 

pr s I premier c o n s e i l d s g u e r r e , s c o m ­
m e n c e h ier g n ins truc t ion contre M. Ks-
ter . iazy . 

U a entendu, de neuf h e u r t s à on e h e u ­
r e s . M Msthieu l ' revfus . qui a r e n o a v e l f 
l 'accusat ion qu il a p o r t é e c e n t r e M. 1 s t s r -
n s z y 

f a n s l 'après midi , à d e u x h e u r e s M r» 
c o m m a n d a n t R a v s r v a i n t e r r o g é l o n g u e ­
m e n t M. ^ a l a i n Esterhs/ .y . 

Naturs l l cm nt, on g a r d e le p l u s g r a n d 
s é c r é t e u r toat ce qui ae dit et ae fa l 'dana 
c t t to n o u v e l l e e n q u ê t e Ma a noua croyons! 
s a v o i r que M. M s t h i e u l iravfus a l i vrg 
ni«r o a va l ivrer aujourd nui an c o n i m a n -
d .nt r a p p o r t e u r un n o u v e a u d o c u m e n t —• 
le s e u l qui a i t é t é apporté m s q u i i pas' 
l e s s e usa teurs , m a i s dont i ls n e s ' é t a i e n t 
point d e s s a i s i s . 

Ni M. Schet irer K e s t n e r ni M. M a t h i e u 
P r e y f u s n a v a i e n t c o n s e n t i , e u c o u r s d e 
l e u r s e n t r e v u e s s v e c le assiérai da P e l -
l i e u i , à lui a b a n d o n n e r cer ta in d o c u m e n t , 
d é c i s i f al- rs à l*ur c r o y a n c e . Ua o e e s , 
chaient p a s qu a l eur a v i s l 'honorab le ç é -
nor.il e n q u ê t e u r n'avait p o i n t l ' indépen­
dance n c s t s s r e pour r e c n s r c b e r t o u t e s 
l e s vér i t é s 

Il y a t r o i s j o u r s s e u l e m e n t q u s M Ma­
thieu D r e y f u s r é s o l u t é e publ i er e s t t s piè-
c e . M a i s noua e r o y e n s qu 1 ns put la <air« 
pnb l i er c o m m e il l'aurait s o a h a té et q u e 
l e d o c u m e n t lui r e s t a pour c o m p t e > oil i ï 
p o u r q u o i M Mathieu Ucevfus c o n s e n t i r a i t 
à s exp l iquer p lus n e t t e m e n t d e v a n t la 
c o m m a n d a n t Kaviry , n avant pu s ' exp l i ­
quer d e v a n t 1 opinion publ ique . 

Lea dé fendeurs du c o m m a n d a n t ' t t e r -
hazy disent , é p r o p o s de ce d o c u m e n t : 

— N o u e n e c r a i g n o n s r ien et n o a s prosr, 
v e r - n s s i I oo produit un n o u v e a u d o c u -
m.-nt qu'i l e s t faux, qu'il es t m.iou l ié 
c o m m e le furent l e s le t tres a d r e s s é e s à 
Mme dé Beaiqj icy . 

.** 
Voic i l e s r e n s e i g n e m e n t s que le Jour a s 

dit e n m e s u r e de donner s u r la m a r c h a 
de l ' enquête : 

Le commandant Ravary entendra, nuire lea 
personnes citées par le général de Pei l eux , 
plusieurs autres témoins, sotemment M. Penot-, 
l'ami du eolonel Sandherr, qui doit dépes*r au 
sujct.de l'offre de 2 0 \ 0 0 0 franco faite au c l o n e ? 
par M. Mathieu Dreyfus pour arrêter le proerf 
dn Iraitre. 

Si des témoins nouveaux demt dsnt à r're en­
tendus, lo ctmsaandant Ravary les recevra. U 
ne veut rien négliger nour cttliUt la vér té ; i. 
ce point qu >) ordonnera une aonve))i experl'ism 
pour l'examen des documents vsrtét par Matbiesi 
Dreyrus et Scheurer-Kcstner. 

Le commandant Ravary va faire des recher­
che* sur l'origine de la campagne menée poad 
établir l'innocence de Dreyfus. Il veut ccnnaV 
tre lessoais des promoteurs de l'entreprise ( t 
la provenance dee sommss énsrmes qui onfj 
été dépensées par le syndical. Noue savons que 
le rapporteur du conseil de guerre recevra dot 
catégoriques dépositions concernant le syndi­
cat. Dos noms nouveaux et inattendus terool 
sortis. 

M. Kavsry en'endra égslement plusieurs t é ­
moins su sujet d'une autre tentetivs de corrap;-
lion faite dans te bat ds faciliter l'évasion de 
Dreyfas de l'fle de Re, avant le dépari du eon» 
damne naau- la ftarinsjajfe^ 
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